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La Grande Semaine
REFLEXIONS D'EN PROFANE.

La royauté du Christ

C’est la dernière étape de la vie terrestre du Sauveur; 
l’acte ultime par lequel va se consommer la rédemption du 
genre humain.

Elle commence par l’entrée triomphale dans .Jé­
rusalem. Le Fils, à qui le monde fut donné en héritage, de­
vait vivre dans l’humiliation, et mourir dans l’ignominie.

Toutefois, il fallait que sa royauté éclatât, fût recon­
nue par tout le peuple.

Cela se fait sans préparatifs commandés, sans orga­
nisation préalable, contrairement à ce qui arrive pour les 
souverains ordinaires. Personne même ne soupçonne ce 
qui doit se produire.

Pourtant, jamais roi, dans la ville royale et dans le 
temple, ne reçut d’aussi grands honneurs que le prophète 
de Nazareth en ce jour-là. La foule avec des palmes à la 
main l’acclame comme le fils de David, le Messie promis. 
Elle jonche de rameaux verts, de tapis et de vêtements le 
chemin qu’il va suivre, et qui le conduit au temple, où les 
rois d’Israël étaient autrefois couronnés.

Le principal trait de cette démonstration, c’est sa 
spontanéité.

Cette fête n’est annoncée par aucun apparat exté­
rieur. On ne voit pas de riches équipages, ni de brillantes 
escortes; pas de drapeaux conquis, ni de rois vaincus traî­
nés à la suite des chars; pas de bataillons, ni de cavalca­
des; pas de roulement d’artillerie, ni de fanfares guerriè­
res. En un mot, il n’y a rien qui puisse extérieurement ex­
citer la curiosité, ni stimuler l’enthousiasme.

Tout-à-coup, Jésus parait monté sur un ânon, que 
deux disciples, sans comprendre pourquoi, sont allés qué­
rir à sa demande.

Et voilà “qu’une soudaine joie saisit les peuples; les 
cris s’en ensuivent; et Dieu agit secrètement, non pas sur 
deux ou quatre, ce qu’on pourrait attribuer à quelque con­
cert, mais sur toute la multitude et jusque sur les en­
fants”. (Bossuet)

Un autre trait de ce triomphe, c'est la jalousie des 
pontifes, des pharisiens et des docteurs de la loi : pour 
m'arquer le caractère de contradiction et de persécution 
qui devait se retrouver dans toute la vie de Jésus.

Ils l’accusent insidieusement de fomenter la sédition. 
ltMaître, réprimez vos disciples. Entendez-vous bien ce 
qu'ils disent?” Lui de répondre: “Si ceux-ci se taisent, les 
pierres mêmes crieront”.

Sa royauté terrestre devait être proclamée. Le peu­
ple lui-même, dans un ravissement subit et mystérieux, 
en rendit le témoignage.

L'autorité du Christ.
Le lendemain de ce jour mémorable, Jésus revient au 

temple. Il y affirme son autorité en en expulsant les 
vendeurs.

Il renverse leurs tables et leurs chaises, abat leurs 
étalages, disperse leurs marchandises et leur argent. Il 
n’épargne pas même les personnes, qu’il chasse a grands 
coups de fouet.

Il agit avec pleine autorité, sans mandat de la puis­
sance publique, et personne ne s’y oppose. Il prend posses­
sion comme Dieu, Fils de Dieu.

“Ma maison est une maison de prière”.. . Ce temple

Echos d’Europe au Canada
à Ottawa, Toronto et Québec

Aux Champs du Blé DECES DE MLLE
SIMONE BELANGER

Les événements dramatiques qui se sont précipités en 
Europe, depuis deux semaines, ne pouvaient manquer d’a­
voir un certain retentissement au Canada. Examinons 
donc un peu, comment les réactions se sont produites sui 
divers points de notre pays. 
à OTTAWA

Instinctivement, nos esprits se tournaient d’abord 
vers la capitale fédérale et vers le chef du Gouvernement. 
M. King a fait une de ces longues déclarations imprécises, 
dont il a le secret. . . Mais ce qui ressort de ses paroles, si 
on veut leur trouver un sens déterminé, c’est que nous par­
tirons en guerre dès que l'Angleterre sera simplement me­
nacée.

“S’il y avait lieu de s’attendre à voir un agresseur 
lancer une attaque contre la Grande-Bretagne, avec des 
avions de bombardement qui foraient pleuvoir, la mort sur 
Londres, je n’ai aucun doute sur la décision que pren­
draient le peuple et le Parlement du Canada. Nous consi- 

Jdérerions la chose comme une agression menaçant la liber­
té de toutes les parties du Common Wealth Britannique”. 
Ainsi parle M. King! Cela ne rend pas du tout le même son 
que les déclarations de tous les chefs libéraux, MM. La- 
pointe, Cardin et Rinfret en tête, lors des élections de 
1935! On disait alors: “Ne prenez pas de risques.. .Avec! 
les Libéraux, pas de guerre, pas de conscription !

Il n’est guère attrayant d’encourager la migration j Dimanclii! Um nier, le 2(i mars, 
des nôtres vers les provinces des Prairies, à cause de la i! '. 1111 !niw!e
précarité de la situation de 1 agriculture. m-an l,- résicmation et a r.^

Des (50 millions d’acres de plaine nue, dans l'Alberta, !aV(,j,- |.oc.u lfnis |es s cnu,.y ()i, 
la Saskatchewan et le Manitoba, une forte proportion, in-jrij,,.. Anie Simone Iv'-'.antfer, 

’ | peut-être près de 50 pour cent, ne convient plus à la cultu- lavée <1 z? ans et f> mois, tilie de 
re du grain. On a abusé de la fertilité de ces terres, que ra- j-\b Uélanjrer et de lame
vagent aujourd’hui la sécheresse et l’amoncellement des'Gtpmon, de Roberval- 
sables parles ouragans. j, ^ ^h,nte a,!iS0 k‘

C est 300 mule de nos etablissements agricoles qu il ; f,. j0,. |»(qalv_r<,r> fi], |(1 SN 
faut reconquérir. Résultat d’une insondable incurie ! I.Mdtiio i . et Horace Bélanger, 

Il y a là un travail qui dépend uniquement du gou- de Knberval; ses s-oum: Mme 
vernement fédéral, parce que les provinces intéressées ne I Harry Dassylva. tPrescille); 
peuvent se soutenir elles-mêmes. ^nK“ Uidore Routhier. (Hélène)

Trois choses sont à faire.
La transformation de la monoculture en culture 

mixte.
L’irrigation, partout où elle peut se pratiquer. R .

On nous annonce, pour cette semaine, 
Ottawa, sur la politique extérieure du

Le boisement, dans le but de régulariser le climat, 
d’atténuer les dangers de sécheresse, et de parer aux vents 
ravageurs.

Il est certain que le système actuel de culture de 
l’Ouest convertira tôt ou tard en un désert aride ces im­
menses plaines si fertiles au début. On ne peut demander 
toujours, même à la terre la plus généreuse, sans lui ja­
mais rien rendre.

, Ce serait un méfait sans nom que de laisser s'accom- 
jplir cette irrémédiable conversion, 

un grand débat ! D’autant plus que les essais de culture mixte ont don- 
Gouvernement. I nè d’excellents résultats.

Nous attendons avec anxiété les déclarations de MM. La- 
pointe, Cardin et Rinfret. Nous sommes encore prêts à 
leur donner le bénéfice du doute... même si nous doutons, 
de plus en plus, de leur sincé dté !

Quant à M. Manion. le chef conservateur, il est enco­
re plus impérialiste que M. King. De plus il veut sauver la 
Chrétienté en péril. C’est un croisé du XXème siècle, mê­
me s'il faut entreprendre la croisade, côte-à-côte avec les 
Soviets de Moscou! M. Manion, qui est médecin, devrait 
chercher un sédatif, pour calmer ses ardeurs 
besoin.

Suite en Sème page

Icilencore, l’autorité doit s’imposer. ....... ........
Sans doute, il est plus facile de se borner à la culture l Mmes Wiii W.i Gagnon êt* Ték

Mme Isidore 
,Mm \v Jos. Paradis (Marie- 
Joseph), de Roberval; Mme Ar­
mand Gagnon. (Emélie), de No­
ire-Dame de Loretta t Mlle Oli- 

tte. le Roberval. ainsi que son 
beau-frèiv M. Xavi.-r Gana-au. 
do Roberval.

La défunte était la nièce de 
M. el Mme Octave Mélanger. 1T 
Si -Prim . de MM. Thomas Mé­
langer et David Mélanger, de La 

1 uque; de M. et Mme Horace 
Mélanger, do La Tuque; de M. et 
Mme Xavier Dubois, de Rober­
val: de M. et Mme Prosper Ga­
gnon, de St-Eeliei. n: de Mme 
Johnny Gagnon, de Montréal; de 
M. et Mme Delphi-; Gagnon et
M. et Mme Marcellin Dufour, de
N. -D. de Lorette; de MM. et

Pourquoi s’exciter ?
Nous vivons on régime libre: en démocratie; on nous 

le dit; on nous le répète sur tous les tons, sur toutes les 
gammes. Et parce que notre régime gouvernemental est, 
théoriquement du moins, démocratique, toute une certaine 
presse, toute une série de petits chefs s’excitent et parlent 
ni plus ni moins de dresser le pays contre les dictatures, 
Je faire front uni avec Londres, Paris et Moscou (cette 
belle démocratie!) et d’envoyer lorsqu’il en sera temps la 
jeunesse canadienne se faire écrabouiller sur les champs 
de bataille européens pour le triomphe de la démocratie 
dans le monde.

En 1914, on nous fit marcher à la guerre pour sauver 
la liberté et la démocratie. Tous savent aujourd’hui que 
nous ne sauvâmes rien du tout. Mêmes les belligérants 
d'Europe se demandent encore le pourquoi de cette affreu­
se boucherie qui a nom: “La grande guerre

du blé que de s’adonner à des cultures variées, qui ne per­
mettent pas de longues randonnées d’hiver dans le sud-tie 
la république voisine, où la prime sur le blé se transforme 
en gazoline et en dépenses d’hôtelleries.

Mais l’agriculteur de l’ouest doit apprendre qu’il lui 
faut fournir plus que deux mois par année de travail. Le 
système de l’ouest est un non-sens économique, dont les 

il en a grandi fruits sont déjà assez amers.
J’ajoute que la terre est le premier patrimoine de la) 

nation, et que chaque famille n’y a droit qu’à une étendue 
suffisante pour y vivre convenablement, par un travail 
constant et assidu.

Les Etats sont aveugles qui livrent à un seul 
une superficie agricole capable d’en faire vivre 15 ou 20. 
lui permettant ainsi de réduire son effort à 2 mois sur 12, 
et de rouler limousine pendant les 10 autres.

On parle de diminuer les emblavures. Le seul moyen 
raisonnable de le faire, c’est de modifier le régime agricole.
Si vous contractez la production, vous augmentez encore 
les difficultés que rencontrent nos chemins de fer. Si, au 
contraire, vous la variez, le marché du blé se trouve dégoi 
gé, sans que le volume des produits d’ensemble diminue.

D’un autre côté, la culture mixte, qui conserve les 
humus, dessèche moins le sol que l’unique culture des cé­
réales.

On peut imaginer les formidables transformations 
atmosphériques qui, avec les années, s’opèrent dans ces^ 
immenses plaines nues que la charrue éventre de nlus en m 
plus profondément, à mesure que le sol s’appauvrit.

Suite < n 2ème page

iiagaion, (le Ste-lledwiclgp.
Les funérailles de la ieune 

disparue oht eu lieu ou l’église 
.Notre-Dame L Roberval, hier 
matin le 29 mars, à 9 hrs, parmi 
une b< Il assistance de narents 
et amis. Suite àe page
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DECES eT FtüŒRJÜLLES 
"" SS. mm LECLERC

—..... ...... f i v La Grande-Bretagne s’assura définitivement la mai-
consacré au Dieu vivant, il en prend possession, et le de- j ^.jgg (jos e]]e s’empara de nombreuses colonies et

se débarrassa d’une rivale redoutable pour son commerce 
international et son hégémonie mondiale. Les marchands 
[le canons, ces vampires internationaux, entassèrent des 
richesses fabuleuses, tandis que l’Europe devenait un im­
mense charnier, que la jeunesse d’une vingtaine de pays 
était fauchée impitoyablement.

Et nous, qu’avons-nous rapporté de notre ingérence 
en Europe? Une interminable liste de morts, une caravane 
nnombrable de blessés et d’invalides, un amoncellement 
fabuleux de dettes; quelques articles de journaux anglais 
lurent par ailleurs vanter la bravoure de nos troupes qui 
se firent hacher sur place pour protéger les régiments an­
glais; et depuis ce temps nous payons des dettes de guerre 
et des pensions aux anciens eojnbattants.

Et aujourd’hui, on parle d’un front commun des dé­
mocraties afin de resauver la liberté.. . Et pour nous bien 
convaincre que nous devons être de ce front, une presse

fend avec zèle contre ceux qui le veulent souiller.
. .et vous en fo.ites.une cavenie de voleurs . Paro­

les “qui doivent faire trembler tous ceux qui trafiquent; 
puisqu’elles leur font sentir, que dans 1 usage commun, et 
si l’on n’y prend garde, le trafic n’est qu un tissu de men­
songes, de tromperie et de vol”. (Bossuet).

Remarquons encore qu’on ne vendait dans le temple 
que des objets destinés aux sacrifices, et que devaient se 
procurer les foules qui accouraient a Jérusalem pour la 
fête pascale.

“Et néanmoins Jésus chasse tout; non pas que ce: 
ventes fussent mauvaises, mais parce que ce n’était pas k 
lieu de les faire”.

La divinité du Christ.
Elle s’était manifestée bien auparavant par d’in­

nombrables miracles, sortis de sa propre puissance.
Deux fois déjà, à l’occasion du baptême dans le Jour 

dain, et au moment de la Transfiguration, le Ciel lui-mè 
me avait proclamé cette divinité. 11 convenait que cette 
proclamation fût réitérée en présence de la multitude as 
semblée.

Au milieu de son triomphe, Jésus qui devait tout rap- 
rjorter à son Père, s’écrie: 'Mon Père, glorifiez votre nom . 
Le Christ offre à la gloire de son Père les hommages dont
il est l’objet. . , , , , , , .

Alors vint du ciel une voix plus éclatante que le ton­
nerre: “Je l'ai glorifie, et je le glorifierai encore ’.

“Je l'ai glorifié", par les merveilles qui ont entoure la
naissance et la vie du Sauveur. , . ,

“Je le glorifierai encore' , en remplissant toute la 
terre du nom de Jésus, après sa résurrection glorieuse.

Cela nous montre que la gloire du Pere est insepai a- 
ble de celle du Fils, parce qu’ils ne font qu un, le P ils étant
Dieu, en tout égal auBERGERON.

■ \

Au Sanatorium Saint-Michel

THÉ OFFRANDE
De nouveau, nous vous invitons à assister au Thé- 

Offrande, le Lundi de Pâques dans l’après-midi, de 3 a 5h.
Dès l’entrée, vous serez reçues par le? 

conduites à une salle spéciale où vous pourrez vous débar­
rasser de vos manteaux, et signer votre nom au Livre l’Or, 
comme visiteuses do marque et bienfaitrices de la Maison.

Au sortir de cette salle, en vous rendant à la salle à 
manger, vous ne pourrez faire autrement que de verser vo­
tre contribution dans les plateaux, dont deux charmantes

aille deGardes-Malades seront chargées. Que chacune y 
, . . , .son écot, et que la pensée que vous ne pouvez donner de la

mpérialiste et iinperialismilo, des petits, messieui.s ayant monnaie de papier, ne vous arrête pas! Déjà votre préson- 
iasse la cinquantaine, et inaptes au sei vice mihtaiie, tou- nous so*’u un enc 
te la caste militariste, la caste des fabriquants et des veil­
leurs d’armements, celle qui a, ou espère des contrats de 
munitions, appuie à fond sur les pédales Démocratie, ci-

Suite en Sème page

CONTRE les ARMEMENTS

M.
NAISSANCE

ili, et Mme Armand Dufour, 
de St-Amédée de Péribo,nka, font 
■part à leurs parents et amis de 
{a. naissance d’un fils bantisé le 
jî) sous les prénoms de Joseph-

Ghislain-Réal. Parrain: M Rem' 
Voyer, cousin de I’enfanL mar­
raine: Mlle Yvonnette Dufour, 
soeur de l’enfant. Mlle Simom 
Voyer portait sa cousine sur le. 
fonts baptismaux,

Requête des citoyens de Notre-Dame de la- Doré au Très 
Honorable Ernest Lapointe.

Nous, citoyens de Notre-Dame de la Doré, comté de 
Roberval, P. Q., faisons savoir aux Autorités Fédérales 
ipie nous sommes opposés énergiquement.

1°.—A tous crédits militaires passés et à venir;
2°.—A toute Immigration, pour 10 ans;
3°.—A tout Impérialisme, surtout militaire et dégui­

sé en défense du Canada.
Suivent 800 signatures.

Notre-Dame de la Doré,
Comté Roberval, P. Q.
32 mars 1939. . ... :1_____

encouragement, ne nous en privez pas par­
ce que vous ne pouvez offrir plus de trente sous. Nous 
comptons sur le grand nombre des amies de l’institution el 
non sur le montant que chacune peut donner, pour assurer 
le succès de cette réception.

Monsieur le Chanoine Bourgoing, qui a bien voulu 
accepter le patronage de ce Thé-Offrande, M. l’abbé J. J. 
Fortin, aumônier, les Révérendes Mères Supérieure et As­
sistante, ainsi que M. le Surintendant, vous souhaiteront 
la bienvenue à la porte de la salle à manger; cette dernière 
sera égayée de fleurs naturelles de la saison.

Une attraction qui ne manquera pas de vous attirer, 
c’est l’orchestre de Roberval qui nous a gracieusement of­
fert son concours inappréciable, et pour lequel nous leur 
sommes vivement reconnaissants.

En faut-.il davantage pour vaincre vos hésitations? 
Oui? Alors la pensée que vous contribuerez à donner du 
bonheur, tout en vous amusant, vous-mêmes, devrait finir 
de vous convaincre. .. Donc, c’est entendu! Le Lundi de 
Pâques, toutes les dames et demoiselles de Roberval et des 
environs se rendront au Thé-Offrande, et y amèneront, 
qui un mari, qui un ou des amis... qui des frères...

(Communiqué).

Lun li, le zu mars, est décédé 
après une courte maladie souf- 
H’Ue avec une craiiir rAifiitt- 
tion et muni des secours de no- 
tiv mère la sainte église. M.'. 
Adrien Leclerc, ajré le 2-1 ans.

M. Leclerc, demeurait chez sa 
soeur jumelle. Madame Joseph 
Roy. 1! était le lits de M. et Mme 
Damase Leclerc, née Delphine 
Beaudoin, décédés.

Son service fut chanté dans 
église de St-Félicien, m-ravdi, 

le 22 mars à 9 lires, parmi un 
itian I concours de parents el 
d’amis.

L'éçdise avait revêtue pour la 
circonstance ses plus belles ten­
tures de deuil.

La levée du corps fut faite par 
le vicaire J. Lamy. Le service 

fut chanté par M. le curé S. Blu­
teau. assisté de MM. les abbés 
Lamy et Coulombe. comme dia­
cre et sous-diacre, 

j Le corps était porté par ses 
Icousins: M.M. Jean-Phil., Léon, 
Aimé et Réal Beaudoin, Philippe 
Côté et Auréli n Leclerc.

Portait la croix: M. Fernand 
Beaudoin.

Le deuil était conduit nar ses 
frères MM. Joseph, François et 
Alphonse Lechrc; scs soeurs: 
Mme Emile Ouellet. (Oli'diie), 
le St-Gédéon ; Mme Josei'h Roy, 

Religieuses, j (Adrienne). de St-Félicien: Mlle 
Marie-Joseph Leclerc, de Rober­
val; son beau-frère: M. Emile 
Ouellet, de St-Gédéon: sa belle- 
soeur: Mme Alphonse Leclerc; 
ses oncles et tantes: MM. et 
Mmes Arthur, Joseph et Fran­
çois Beaudoin, M. et Mme Moril 
Côté, plusieurs cousins et cousi­
nes et un grand nombre de pa- 

(rents et d’amis.
Outre les frères et soeurs et 

l-s parents plus haut mention­
nés. le défunt laisse trois autres 
soeurs: Mmes Joseph Ouellet. 
(Joséphine) et Aimas Ouellet, 
(Alphonsiir), de St-Gédéon: et 
Mlle Dométilde Leclerc, Rober­
val; sa belle-soeur: Mme Fran­
çois Leclerc: ses oncles et tantes: 
MM. et Mmes Antonio Leclerc, 
Je La Tuque, Joseph Leclerc, de 
St-Félicien : Mmes Eugène Per­
reault. de Mistassini et Jos.-Elz.. 
Fortin, de Roberval; ses beaux- 
frères: MM. Joseph et Aimas 
Ouellet, de St-Gédéon.

A la famille en deuil “Le Co­
lon” offre ses sympathies.

Remerciements pour sympathies 
Mlles Dométilde et Marie-Jo­

seph Leclerc, de cette ville, ainsi 
que leurs frères et soeurs de St- 
Gédéon et St-Félicien, remer­
cient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont offert des 
marques de sympathies, à l’oc­
casion du deuil cruel qui vient 
de les frapper. j
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“S’EMBELLIR EST UN PLAI­
SIR”—Dr Monteil.
Les cousines qui me lisent de­

puis de lonjîs mois savent qu’u-

Echos d’Europe
Suite de la 1ère page

o TORONTO
Nos ultra-loyalistes de Toronto n’y vont pas de main­

morte. . . Ils demandent ni plus ni moins que la conscrip­
tion de tous les hommes et de tous les capitaux. . . rien que 
ça ! Alors que la conscription n'est pas encore imposée en 
Angleterre, Toronto l'a décrétée pour le Canada. A To­
ronto, on est plus impérialiste qu’à Londres et plus An­
glais qu’en Angleterre.

M. Mitch. Hepburn, dont la faculté maîtresse semble 
être le manque de tact, a fait vertement la leçon aux gou­
vernants d’Ottawa qui. à son gré. ne vont pas assez vite 
sur le chemin de la guerre.. .et de la banqueroute!
À QLEBEC. ne crème, une poudre ou une lo-

Nos députés québécois n’ont pas semblé trop émus par (bon sont incapables de leur den­
ies menaces de la guerre. Tout leur esprit belliqueux était ! n.c1'011 de le1in' re,u.irf1 ibe:lT 
absorbé dans la lutte épique sur les "points d ordre" et le*H Z ViïrSS
‘questions de privilege ! Il faut bien admettre que le sa-;l0Ul, ckmnci, un.v boaulé snpc;.ri. 
lut de la race dépend, pour beaucoup, des “points d'ordre” " 
et des “questions de privilège”.

Toutefois, il est opportun que devant l’attitude affi­
chée par la législature de l’Ontario, notre Parlement pro­
vincial fasse connaître la volonté du Québec. C’est pour­
quoi, j’ai hâte de voir le sort qui sera fait à la motion de 
M. Chaloult. député de Kamouraska.

Cette motion demande "Que la Chambre laisse savoir 
au Gouvernement du Canada qu'elle est opposée à toute [.notre vis-ajre, 
participation à une guerre quelconque, sauf pour défendre'santé, source principale 
le sol Canadien’’.—J'espère qu’on n’aura pas recours â:b?aiité.^ ^
quelque chinoiserie de procédure pour empêcher nos dépu- " ............
tés de se prononcer carrément sur le sujet. Ces messieurs 
vont pouvoir nous dire s'ils sont Canadiens d’abord et 
toujours, ou s’ils ne sont que des Français ou des Anglais 
égarés sur les bords du Saint-Laurent.

Cette déclaration de leur part’ serait bien aussi im­
portante que les longues digressions sur les fautes de l'an­
cien régime, ou sur les fausses promesses du nouveau ! \

Allons, messieurs, vous avez l'occasion de parler pour 
dire quelque chose, profitez-en ! ! !

J.-ALFRED DION.

- ............... - ■ “ •• • ---#--- ----------- —
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La colonne de beauté

i '.v>

dirigée par «■«•-Agi
Cousine B lane lie

Diplômée de V Université de Beauti 
de Paris /

; /. /
i

_ _ - - ... .. . . _ _ . >
sc patte d’oie e>t les rides do 
front. Les personnes qui veulent 
maigrir du visage, constateront 
que ces masques sont à peu prè­
le meilleur (sinon le seul) moyen 
d’atteindre ce but, sans avoir à 
se soumettre à une médication 
dont reflet serait général.

Pour toutes ces raisons, je 
... . 'l’hésite pas à recommander i’or-

cielle et lugitive. La vraie baau-itement l’usage des masques en 
U' a des sources plus profonde? t.aoutchouc. persuadée à l’avan- 
t c est d’abord dans 1 onnlica- j ce que celles qui en feront l’usa- 

non des regies de l’hygiène qu’on ! Ke seront, elles aussi, enchantées 
la trouvera. |C]e ieul. effet bienfaisant, quand

i! s’agira de combattre bajoues 
pattes d'oie, rides et même la 
surabondance de graisse au visa­
ge.

Quel que soit le problème de 
beauté qui vous embai russe, 
n’hésitez pas à m’en demander 
la solution. Vous n’avez qu’à

sine

Cependant, la science moder­
ne nous a fourni une method? 
scientifique qui permet de fa­
çonner. de pétrir pour ainsi dire 

ans nuire à notre 
de la

Un des excellents moyens dr
i lutter 
physiques, 
thérapie - 
être, mais

contre les imperfection? adresser vos lettres à Cou

“ccs péclieui-rt".qui,.après tout, étaient 
ses crémitres ignorantes, les enfants 
ptrriu» de son Père de là-haut !...

11 les regardait, à table... les uns 
après les autres..., comme tant de 
fois II nous regarde nous-mêmes, sans 
que nous nous en doutions... Indif­
férents aux mets qu’on sevrait... 11 
planait dans des régions supérieures 
...Il voyait les âmes... rien que les 
âmes!...

Il avait sûrement des mots exquis 
...pour faire tomber des préjugés...

Il priait en silence pour ces Juifs 
qu’il voulait conquérir à la Vérité...

Il voyait aussi votre âme ù vous 
que ces lignes viennent de toucher.. .

Peut-être la marquait-il déjà du 
‘signe sacré de l’Apostolat", signe 
qu’il venait de poser sur le front du 
disciple qui Le recevait à sa table...

—“Mais, direz-vous, cet Amour me 
confond... me dépasse... Je no puis 
y croire... Je suis si pécheur.. .si 
misérable!...

—Oui... et c’est justement pour 
cela que Jésus a été si bon pour 
vous .•..

Ecoutez et goûtez sa sublime pa­
role:

‘‘.Te ne suis pas venu appeler le: 
justes mais les pécheurs...”

Saveur pour plaire

THÉ £9F

CLOUE AU LIT PAS 
LE LUMBAGO

la caou ehouc- 
nom barbare peut- 

qui signifie simple-
Blanche, 197 vue Ste-Catherine 
ouest, à Montréal. Soyez assu­
rées qu’un prochain courrier

mont ! utilisation du caoutchouc vous apportera 1. conseil désiré., 
comme moyen de traiter certai­
ne? maladie? ou défauts ’•>’ohwsi-
ques.

L'usage de? masques en canut

pourvu que vous ne manquiez 
pas d’inclure un timbre cle 3c 
pour frais de poste. Il en est de 
même pour les feuillets que j'ai

Aux Champs du Blé
Suite de la 1ère page

chouc est A facile, si simple, que préparés à votre .intention De 
je pourrais presque dire avec leImandez ceux qui vous intéres- 
dooteur Monteil, père de la caout-isent 011 incluant 3c pour chacun 
choucthérapk, que grâce a elle.!®*- vous 1GS recevrez sans délai, 
"s'embellir est un plaisir". La collection de ces feuillets 

En effet, il suffit de porter ces I comprend les soins du visage, 
appareils chaque jour, pendant Ides mains, des yeux, des cheveux

des pieds - la maigreur, la grais­
se excessive, la suppression des

On ne peut apporter à cela que deux correctifs: le 
semeut et l'irrigation.

Il ne faudrait pas entreprendre la création de vastes 
forêts, distancées les unes des autres, mais plutôt l'établis­
sement d’une multitude do bosquets assez rapprochés entre 
eux pour ménager la fraîcheur du sol. la conservation des 
rosées nocturnes, l'étiage des cours d'eau, et procurer des 
abris aux troupeaux.

Une plus grande densité clos habitations agricoles, les 
reliefs que constituerait cette inimité de boqueteaux, enlè-| 
venaient à ces prairies sans lin leur physionomie morne, 
hors du temps des moissons.

Les provinces de l’ouest ne peuvent se tirer d’embarras 
autrement que par la polyculture.

L’augmentation de la population amoindrirait les 
impôts qui portent aujourd'hui sur un trop petit nombre; 
le changement de méthode culturale réduirait les embla- 
vures, et, pour autant, le surcroît de production qui avilit 
les prix du blé.

Le jour où l'ouest pomma réhabiliter son crédit, faire 
honneur à ses obligations sans

[une demi-heure, après la follette 
j :iu visage achevée, pour obtenir 

Coi. i de? résultats surprenant?.
Non seulement ces appareils 

ont un effet tonifiant sur la peau, 
en activant le travail des glan- 
Ics sébacées et la circulation du 
sang, mais ils triomphent des 
bajoues qui s’atténuent d’abord, 
puis finissent par se résorber.! 
Ils vainquent également l’odieu-

! poils follets, le développement 
[des formes, la transpiration. Ces 
feuillets ne sont pas des recla­

ims?. Ils n’annoncent aucun pro- 
Iduit et ne comportent que de? 
i renseignements dont la valem 
la été éprouvée.

UKE PAGEL’EVANGILE
LA VOCATION de MATHIEU

pas sa joie... Il la “traduit"... par­
ce qu’elle déborde de son coeur déli­
cat et recon n a i ssn n t...

Il l’affiche au grand jour...
---------- j Tout le monde saura „ •n uni-

—Jésus vit un publicain nommé! que” que Jésus n daigné lui faire ... 
Lévi assis au bureau de péage et H 1 oui, tout le monde... surtout ses 
lui dit: “Suis-moi... (St. Luc. | amis... les gens de son milieu... li

veut les mottre en contact avec Celui 
qui a bouleversé son âme... oui l’a 
changée par une mystérieuse élec­
tion. ..

Souffrait depuis des semaines

Inspiré par l’idée de rendr 
service à se? semblables, ur 
homme qui avait souffert terri­
blement du lumbago écrit ce qu: 
suit :

"Je souffris de lumbago et 
durant des semaines, je fus 
cloué au lit, incapable de me le­
ver. Je me fis traiter, mais eel; 
ne soulagea guère la douleur 

,C’est alors qu’un ami me recom­
manda les Sels Kruschen. me 
conseillant d’en prendre chaque 
matin pour obtenir le soulage- 
iment de la douleur qui me man- 
Igeait le dos. J’en prends donc 
tous les matins depuis lors et je 
puis dire que maintenant je me 
porte à merveille, grâce à Krus­
chen’’. C.B.

Comment se fait-il que dan- 
nombre de cas le lumbago, le ma! 
de dos, le rhumatisme et la mau­
vaise digestion cèdent devant 
les Sels Kruschen? C’est parce 
qu’ils constituent une combinai­
son de sels minéraux essentiels 
pour le bien-être du corps hu­
main. Chacun de ces sel? rem­
plit une fonction particulière et 
grâce à l'ensemble, l’estom;ic, L 
loie les reins et le système diges­
tif se trouvent remarquablement 
tonifiés.

-------- o-------- -

Quatre pâtés pour la jeune mariée

'WJ'
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Chap. V).
L’histoire d’une vocation !...
Un homme sans grandes idées reli­

gieuses. un publicain est à son tra-
recourir au Trésor fédéral, i^1-. unp c0"j|>t:‘bi,!ité”

il se sentira rétabli dans sa dignité, cessera d’être à la foisl(1 "c ”u"t'n ',n <l‘manet i! 1o surtout au nom de l’Etat, 
est sûrement mal vu...

Et c’est à cet homme jeté comme 
nous dans le brouhaha des affaires.. . 
que !e Sauveur du Monde va lancer 
le plus noble “des appels"...

—D’abord, dit l’Evangile: "Il le re­
garde”. . .

Il fixe avec amour cette créature 
qu’l! a voulue éternellement pour 

lui signifier
a "grande Vocation"... Jésus est 

Il s’est tu depuis des mill-

mécontent, sujet de mécontentement, et menace pour l’u­
nité du pays.

Je voulais dire un mot de ce qu’Ottawa a décidé d’en­
treprendre en 1935, de ce (ju’il a fait et n’a pas fait, 
mais cet article est déjà long, et il me faut ajourner ce su­
jet fort intéressant.

Toutefois, quoi que fassent ou ne fassent pas les gou­
vernements, il nous faut absolument envisager la nécessi­
té de transplanter là-bas d’importants contingents de nos j Lui... c’est l’heure de 
jeunes ruraux, qui y pratiqueraient notre système de cul-,™ vocation”.,
ture, à la condition que de routine il devienne quelque cho- n..!’’cst tu l!e!)Ul!i tlos
se qui se rapproche d’un système. D’ailleurs, dans les par- ,ai<1'<lc ■:u’L'los-• • ‘Sou<|iiln- 11 vu no 
ties septentrionales, il y a des zones boisées qui convien­
nent uniquement à la polyculture.

Allons-nous nous en emparer, ou les tenir à la dispo­
sition des immigrants européens? Notre devoir est tout 
tracé. 11 s’agit d'avoir ht clairvoyance de l’apercevoir et le 
courage de l’accomplir.

Il y a quarante ans, on était persuadé que le champ 
colonisable, dans la province de Québec, était illimité.
Nous ne pouvons plus penser de cette façon. Québec est à i heureuse... comme tu ou mis des m- 
cheval sur les Laurentides. En dehors de la bordure desIvisse”>cnts 'Esprit si... tu suivais 
nappes d’eau, et de quelques rares régions comme rAbiti-jln Vo,x int-nelllc‘ (iui te presse ... 
bi et le Témiseamingue, notre sol, chargé de roches, n’est 
propre qu’à la sylviculture.

A cela, rien à changer.
Th o m u-s-Lo uis BERGERON.

n
mer’
donné la plus haute félicité de

veut leur faire “connaître et ai- 
Jésus qui, en une seconde, lui a

son

KGCKEY

itier le “Décret éternel" du Père...
Minute impressionnante où Dieu 

sollicite une créature qui pdut dire: 
"Oui ou non”...

—Mais non... Mais non... Dieu 
ne te demande pas "trop” quand II 
te demande quelque chose... Tu ne 
vois donc pas qu’il veut te donner 
tout ?...

Ah! si tu savais combien tu serais

ENCORE UN MAL DE REINS!
Que ne donneriez-vous pour 

vous en débarrasser! Les fric­
tions ou les emplâtres ne 
vous donnent que des résultats 
temporaires? Un mal de reins 
indique qu'il y a quelque chose 
dans l'organisme qui ne va pas.
Et la plupart du temps, ce quel­
que chose c'est l'affaiblisse­
ment du système.

Si votre travail vous fatigue 
et vous cause des douleurs de 
dos ou de reins, si vous man­
quez de force, si votre appétit 
fait défaut, si vous vous sentez 
nerveux, prenez les PILULES 
MORO, le secret de la force et
de la vigueur de milliers d'hommes. Elles feront pour vous ce qu'elles 
ont fait pour des milliers d'autres.

"Je me sentais déprime depuis quelques mois/ je me fatiguais à 
propos d'un rien et j'avais beaucoup de douleurs aux reins. Je me 
cherchais un tonique lorsque ma femme me conseilla les PILULES 
MORO. Apres en avoir essaye quelques boites je m'aperçus d'un 
frond changement. J'en ai obtenu de très bons résultats et je suis 
content de recommander les PILULES MORO. . ."

(Signé)—P. GOUSY,
43, Gill,

Témoin (Signe)—Y.P. GRANBY, P.Q.
Pilules Moro, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO

si tu te donnais davantage même dans 
le monde... si enfin tu étais à Lui!., 
vraiment à Lui !...

Réfléchis... Mathieu a-t-ii perdu 
ou gagné en suivant le Christ?... 
III.—Alors, il invita Jésus à un grand 

festin dans sa maison... El il y 
avait une foule de puhlicnins et d’au­

tres personnes qui mangeaient avec 
eux...
Le nouveau Disciple ne dissimule

Ci* Médical* Moro, 1566, tut S.-Danii, Montréal.
T

HORAIRE DU
CHEMIN DE FEF

De Dolbeau pour Québec
7.30 p.m‘ tous les jours.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

8.15 a.ni., tous les jours.
1.40 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Robcrval pour Québec 

9.12 p.m., tous les jours.
De Robcrval pour Chicoutimi 
4.51 a.m., tous les jours.
3.20 p.m., tous les jours, di­

manche excepté.
De Chambord à Québec 

(Trains de jours)
11.00 a. m., tous les lundi, mer­

credi et vendredi.
De Robcrval à Dolbeau 

G.25 a.m., tous les jours.
11.29 a.m., tous les jours, di­

manche excepté. .
10.35 p.m., tous les jours. • 
Prenant effet le 5 décembre 1938 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

____ ______ &QBERVAU

existence.. .
Et que fait-il ?...
I! les invite à un festin...
Il les invite... en foule...
Il les met en rapport avec Jésus... 

qui accepte... qui se laisse faire... 
qui saisit cette occasion d’évangélisa- 
ton que Lui offre le nouveau Disci­
ple. ..

En un moment, Lévi le percepteur 
est devenu “l’Apôtre” qui gagne des 
âmes à son Dieu...

Tout à l’heure... il cherchait... et 
gagnait de l’argent...

Maintenant... i! cherche... il ga­
gne des âmes... dont le prix est in­
fini. ..

( omme c’est beau cette victoire ex­
traordinaire, fulgurante de l’Amour 

j divin dans un eeour ' “appelé” par 
Jésus ! ! ...

JV.—Et les Pharisiens et les Sribes 
| murmuraient...
| Le geste do Jésus et de son futur 
! Apôtre ne pouvait échapper à la eri- 
critiquo...

Quand le bien se fait...le dible in­
tervient. ..

Et ici, la critique prend une “am­
pleur’ singulière. . . Des murmures 
s’élèvent... des protestations écla­
tent. ..

On ne s’explique pas que Jésus ait 
choisi pour “ami” un publicain... 
qui! soit descendu dans sa maison... 
qti I! ait accepté un dîner avec des 
pécheurs publies...

Il n’aurait, pas dû... Ce banquet 
est un scandale...

Ansi Jésus, l’Etro irréprochable, a 
voulu subir la malignité de l’opinion 
des hommes...

Il l’a voulu.. . pour nous consoler.. 
pour nous dire...: “Ne vous troublez 
pas... Ils m’ont persécuté... ils vous 
persécuteront.. .”

C’est ainsi. . . Il n’y a pas à se tour­
menter. . . Il faut “sourire”... profi­
ter de la critique si elle est juste..., 
et continuer su tâche (comme le Sau­
veur) avec plus d,’enthousiasme en­
core.’. .

On n’aime pas une cause tant qu’on 
n’est pas capable de souffrir pour 
elle, j.
V—.Et Jésus, prenant la parole leur 

dit: “Ce ne sont pas ceux qui se 
portent bien qui ont besoin do mé­
decin. Je no suis pas venu apnoler 
les justes mais les pécheurs...” 
Ainsi, Jésus était heureux au mi­

lieu de ce festin qui provoquait l’in­
dignation des Pharisiens... incapa­
bles ,de comprendre lu grandeur do 
son Coeur...

Son âme s’épanouissait près de

Le 22 mai’.? dernier le club de 
hockey de Robcrval e?t allé ren­
dre visite au club de St-Jérûmc. 
Le club de St-Jérôme remporta 
la victoire par 7 à 2. Robcrval 
,livra une très belle lutte ■ui club 
adversaire car il faut bien noter 
que six joueurs seulement s'ali- 
trnaient avec le club des Quatre- 
Saisons. St-Jérôme avait son é- 
quipe entière, et il? ont fait tout 
leur possible pour déclasser le; 
nôtres.

Voici l’alignement du club Ro- 
berval : Buts P. Guénard, Défen­
ses : L. Gagnon et R. Black­
burn. Avants: M. Bouchard, Ga- 
rant-P. Lalancettc.

Un spectateur.

Voici quatre pâtés dignes d'e­
tre- offerts à un roi; pour!art. il? 
sont si simples que toute jeun; 
fille, eu toute jeune épouse, peut 
aisément les préparer. Pour la 
pâte brisée, suivez votre *ecett 
ordinaire; c’e-t ht pâte la plu? 
consistante, et la plus employée 
pour les tartes et les pâtés eu 
terrine. En matière de p;V i-sé­
rié, il est toujours mieux d’avoir 
une recette satisfaisante oi de 
s'y tenir, au lieu d’essay r de? 
nouveautés souvent fantuDistes : 
ces choses-!à sont bonne? pour 
ht pâte feuill.tée et autres otite? 
de luxe. Pour 'o moment, tl s’a­
git de pâtés; commençons;

PATE de SAUMON et POIS 
1 boîte saumon canadien;
1 boîte soupe aux pois condensée;

Pâte brisée 
[ Faites chauffer la soupe; ef- 
| feuillez le saumon, écrasez les 
| arêtes, enlevez la peau et ajou- 
tcz-le à la soupe. Tournez ensui­
te le tout dans une casserole pro­
fonde ou emplissez-en des petit 
pots à crème (dits moules à eo?- 
«taride). Humectez le tour de ht 
casserole à l’eau froide, mettez 
le couvercle de pâte par-de-sus 
pressez-en le tour pour le souder, 
et mettez au four pour faire 
prendre couleur.

'emplissez-en de? pots a crème. 
Humect z le tour de ht casserole 
à l’eau l'r.ide, placez le conver- 
cle de pâte par-dessus, pressez- 

! en le tour pour le souder, et met- 
t.z au four pour faire prendre la 

! couleur brun doré.

Pâté d’AIGLEFIN à la TOMATE
1 boite d’aiglefin canadien 

(chicken haddie) 2 Ibs;
1 boite soupe à la tomate con­

densée ;
' Pâte brisée.

Couvrez h poisson d’eau, ame- 
j nez au point d’ébullition et îais- 
j?ez mijoter quelques minutes 
jusqu'à ce qu’il soit cuit. Eiïeuil- 
Lz-1 • Faite? chauffer la soupe 
et versez-ta sur l’aiglefin effeuil­
lé que vous aurez mis dans une 
casserole profonde. Humectez le 
tour de la casserole à l’eau froi­
de, mettez le couvercle de pâte 
piir-de-sus, pressez-en le tour 
pour ! souder, et mettez au four 

j nouv faire prendre la couleur 
brun doré.

j Pâté d’AIGLEFIN et CELERI 
] 1 boite d'aiglefin eanadi -t 

(chicken haddie) ; 
jl boîte soupe au céleri condensée 
[Pâte brisé?
[Faite? chauffer la soupe. EU uil- 
1 lez le poisson et ajoutez-le à ht 
soupe. Tournez ensuit: le tout 
dans une casserole nrofon le. ou

Pâté au Homard et Champignons- 
jl boîte homard canadien 6 oz; 
j 1 boite soupe aux champignons 
j condensée;
Pâte brisée.

Effeuillez le homard dans une 
casserole profonde; enlovez-en 
tous les os Faites chauffer la 
soupe, et vei\sez-!a par-dessus. 
Humectez le bord de la cassero­
le à l’ au froide, placez le cou- 
v rc-le de pâte par-dessus, pres- 
?ez-t n le tour pour le souder, et 

I mettez au four pour faire pren­
dre ht couhur brun doré-

CHOP SU SPSSHETT1 
11GATELLI ”

10 oz. Snaghetti Gatolli nn lait 
2 cuillerées à table d'-> hetu-re 
1 riment vert haché (doux)

2 oignons
1 tasse de céleri haché 

2 tasses de tomates 
1 cuillerée à table de sel 
.1 cuillerée à thé de sucre 

l'i cuillerée à thé de poivre 
l1-- 1b. de boeuf haché.

Faire bouillir le spaghetti dans 
l’eau salée, L bien laver à l'eau! 
froide et le laisser égoutter j 
Fendre le beurre dan- un casse­
role, ajouter les légumes o* bais­
ser bouillir à feu doux environ I 
10 minutes. Verser bs tomates.- 
le sel, le sucre, le poivre, et faire1

cuir? jusqu’à ce que le mélange
épaississe.

Pétrir la viande, l’assaisonner 
et en former des petites boulet­
tes ui leur saupoudrant un peu 
de farine, 1? faire rôtir au 
beurre. Verser dans un plat le 
spaghetti, la sauce, déposer la 
viar. lu ;n garniture sur le des- 

! su? et mettre au four à feu mo- 
| dé ré.
) Les Recettes de Jeanne Cafelli,

C’EST L’ANNONCE QUI 
VOUS FERA REUSSIR

L'ÉPOQUE OÜ ELLE CESSE r'ÊTRE U^E ENFANT...
Mère de famille, veillez avec soin sur la 

santé et la beauté de voire fille. Ce sont des 
trésors d'une valeur unique pour elle dans ce 
monde Un beau teint, des ycu:: étincelants, 
la gaieté, la douceur sont les attributs de sa 
parfaite santé . . Vers l'âge de 13 ans, c'est- 
à-dire à l'époque où elle cesse d'être une enfant 
pour devenir une femme est une époque criti­
que. Vous devez, à ce temps, lui donner toute 
l'assistance possible peur qu'elle franchisse 
sans accident ce moment délicat de sa vie. Si 
les périodes menstruelles n'apparaissent pas au 
temps où elles sont attendues ou si elles sont 
anormales, si elle souffre de pâleur, faiblesse, 
manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, 
de reins (sympfômes ou conséquences de 
l'ANEMIE), les bonnes PILULES ROUGES 
seront l'aide dont elle a besoin pour faire 
disparaître sa pâleur, sa faiblesse et bannir les 
indispositions dont elle est victime; elles ont 
fait du bien à des milliers de jeunes filles et de 
femmes depuis près do 50 ans; pourquoi ne 
vous feraient-elles pas de bien à vous aussi?

Pilules Rouges, por la posts: 50c
PRENEZ DES

Ss IJÜ
J étais a l'igc do la puberté et 

cc cl-.rnsr.ncnt clic; msi me toti- 
gueit bc:r:;oup. J'éfeis faible et tre» 
irrégulière. iV.a mère qui connais­
sait ('efficacité des P1LUIES ROUGES 
décida de m'en faire prendre. C'est 
cp.-ès en avoir employé quelques boi­
tai que je me suis treuvée un peu 
micuu. J'ai persévéré à me traiter 
avec les PILULES ROUGES et je suis 
redevenue très bien ..."

(Signé)—Mme A. BROSSEAU, 
Sf-Jcan, P.Q.

Témoin (Signé)—Y.P.

la boîte ou 3, $1.25.
FORCES

en prenant !oc bornes

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles 

Cio Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566/rue Soint-Denis/ Montréal

ZZ



LK COLON, M MARS Ji^fi

. LA FARINE 
LOE CHEZ NOUS.

M£S CLIENTES DISENT QUE 
LA FARINE CHEF ROYAL DONNE 
UN PAIN DE PLUS PAR FOURNEE
Votre famille vous dira que le pain fait 
avec la farine Chef Royal a meilleur goût! 
II est de plus très nourrissant. Employez 
> Chef Royal pour toute votre cuisson.'

, La qualité ne varie jamais. Elle est aussi 
bonne et aussi économique pour les 
gâteaux et pâtisseries.

chez les immnm
CES RURALES

Décès de Mlle Bélanger;2?ais :.1 Ia fIan11>illlc* Le1c?rc!°:l^
0 & ; FennitM’es de Robercal, !ii lanul-
buite de la lere page le J. Arsèna Ouellet, Mlle An-

Lii levée du corps l'ut fuite par i nette rt Carmen Côté, Mlle Jean- 
M. l’abbé Noël Gervais, vicaire! nu Laroucho, MM. et Mmes Lai­
de la paroisse, et le service fut ci-.m Da-sylva, Henri Taniruay 
chanté par M. le Chanoine J.-A. I Albani Duchesne, Paul Ouellet- 
BourRoinjf,, assisté de M. l’abbé Philippe Martel, Arthur Sl-Pier- 
J.-Elie Gairnon, vicaire à St- re, Edouard Harvey, David Bé-
Jean-de-Brébeuf comme diacre 
et sous-diacre.

Les porteurs étaient: M. Fer- Vézina 
nand Gagnon, beau-frère; M.
Lucfen Dassylva, neveu de la 
défunte; et ses cousins MM Al­
fred et Adrien Bélanger. Son 
frère M. Horace Bélanger, por­
tait la croix.

dard, Adélard Harvey, rue Para­
dis, C.-A. Lévesque, Gonzague

REMERCIEMENTS
PU OR SYMPATHIES 

M. et madame Joseph Bélan­
ger, de Roberval, qui viennent 

i d’être plongés dans le deuil pai 
Le Colon offre à M. et. Mme lia mort de leur fille Simone, ain- 

Bélanger et à la famille de la si que toute la famille de la dé- 
défunte, ses plus vives sympa- funte, remercient sincèrem : n 
tliies. i toutes les personnes qui leur ont

---------  témoigné des sympathies, de
Nous pubjion.s ci-après la liste'‘luelque manière que ce soit, en 

des sympathies reçues par la fa- : cette occasion, 
mille.

Offrandes de messes: M. et 
Mme Harry Dassylva, M. et 
Mme Arthur Lefebvre.

Bouquets spirituels: MM. et 
Mmes Isidore Routhi.r, Horace 
Bélanger. Fernand Gagnon: Le- 
familles Jos. Bélanger, père. Oc­
tave Bélanger, Elie Guav. Adé­
lard Girard, Geo., Mme Vvo Jo­
seph Paradis, M- Aimé Trem­
blay, Mlle Ursule Tremblav, La 
famille de M. Xavier Dubois 
Mlle Laurette Dubois.

Sympathies: M. Chs-N. Du-

AGENTS DEEïîflKBES
“Etes-vous ambitieux T Faites 

gros lire fils -tou tes les semaines. 
Vendez thé, café, épices, essen­
ces, savons, articles de toilette, 
remède, etc., dans territoire ré­
servé. Offre do 30 jours d’essai 
SANS RISQUE. Ecrivez aujour­
d’hui pour catalogue et détails 
complets GRATIS: Compagnie 
JITO. Liée, 1031 Dorchester Est. 
Montréal.

Cartes Professionnelles

G E O R G E S P O T V 1 N, B.A., LL.L.
AVOC.-M’ ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en face du Pnlais de Justice «.Edifice Mme J.-Elz. Fortin) 

Bureau à 1)01.BEAU: le jeudi de chuciuv semaine.

L’Exécutif de la Fédération Ca­
tholique des Institutrices ru­
rales se réunit d’urgence à 
Québec pour considérer l’arrê­
té ministériel 2052. En vertu 
de ce décret, les commissions 
scolaires des cités et villes 
sont déliées de l’obligation que 
leur avait créée l'Ordonnance 
No 4. Vif désappointement 
chez les institutrices rurales 
des cités et villes. La Fédéra­
tion considère ce décret com­
me une injustice et prie le 
Gouvernement de le rescinder. 
Une lettre e.st adressée dans 
ce seas à ('Honorable Premier 
Ministre, au Comité Catholi­
que et au Ministère du Travail

. | Bureau 27Telephone : .I Résidence 129

c Y R I L L E P O T V I N , B.A.. LL.L 
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin
Bureau ouvert le mercredi à la Station d'Héhertville.

!

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:

Au bureau :

De: 8 à 9 lires a. m. 
fi/o à 5 lires p. m. 

6 à 8'/d lires p. m.

A l’HôlcI-Dicu de Roberval: 

Tous les jours 

de 9 à 12 lires a. m.

l/Exécutif Fédéral de l'A.C 
I. R. s’i-.st réuni d’urgence à Qué­
bec le '18 mars dernier, afin de 
considérer la situation faite aux 
institutrices rurales enseignant 
dans les municipalités (f s cité' 
et v illes par l’arrêté ministériel 
No 2G52, paru dans la Gazette 
Officielle du -1 mars courant-

En vertu de ce décret, toutes 
les commissions scolaires des ci­
tés et villes seront déliées de l’o­
bligation que leur créait la Caté­
gorie V de l'Ordonnance No 4, à 
condition d’en faire la demande 
-après adoption d’une résolut ion 
à la majorité de leurs membres

Cette Ordonnance No 4 déter­
minait un salaire minimum légal 
tie 8400.00 par an eu faveur de 
toutes les institutrices des cité- 
et villes. Un groupe imposant 
des membres de la Fédération se 
trouve ainsi lésé, attendu que 
les commissions scolaires inté­
ressées qui ont. suivant les allé­
gués contenus dans le préambu­
le tlu décret, fait une grand 
pression dans ce sens attitrés du 
Gouvernement, vont -’empres­
ser de prendre les mesures né- 
c ssaircs mises à leur di-posi- 
tion pour se soustraire à l'Or­
donnance.

Lit Fédération qui avait tou­
jours coiisiuéié l’Otuoimance Ne 
4 (Catégorie V, paragranne 1) 
comme tilt grand pas dans la 
vote du progrès, attendu qu’eiL 
constituait la saute règlementa­
tion légale en faveur des insti­
tutrices dans cette Province, m. 
peut se contint r de déplorer 
cette décision de l’Honorablt 
Conseil de l’Exécutif Provincial 
si contraire à ce qu’avai nt lais­
sé entendre aux in-titutrices le- 
•déclarations antérieuremen* lai­
tes aux déléguées de notre Asso 
ciation professionnelle pay FHo- 
norable Albi.ny Paqu t’ , et la 
correspondance échangée nv « 
l’Office des Salaires RaNonna- 
bles, le IG février dernier au stt- 

! jet de l’extension de l’Ordonnan 
jee No 4 à toute la Province. Ri. : 
no nous faisait donc pro-sentii 
cette mesure, it cependant, far 
fêté ministériel, s’il ne fut ni 
blié que le I mars dans la Gazet­
te Officielle, avait été décrété le 
21 décembre 1938, et apmnuvf 
le lendemain, 22 décembre, pat 
le Lic-ut: nant-Gouverneur.

Une lettio a donc été immé­
diatement adressée à l’Honora- 
ble Monsieur Duplessis. Pr miei 
Ministre, dans laquelle, non seu­
lement la Fédération prof este 
contre une manière de décréter 
créant une obligation en môme 
temps qu’elle fournit aux inté­
ressés les moyens de s’y sous­
traire, mais demande avec ins­
tance au Gouvernement de res­
cinder ce décret No 2652, afin 
que les institutrices qui ensei­
gnent dans les municipalités de- 
cités et villes puissent de non-

— Téléph one 105 —
ROBERVAL, - - P. Qué.
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ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C R. 
Avocat

roberval, p. q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côte. Boivin tf* CI» 

ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

J OS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

L ftue Paradis, .a,robe,r VAL, Qué.

QE LA 

PEAU PRQMPTEWENT 
SQULASEES

Voici une huile douce, anti­
septique et pénétrante, décou­
verte par des chimistes, à un 
coût minime, qui vous apporte­
ra un très prompt soulagement 
contre l’eszéma, les démangeai­
sons do la peau, des orteils el 
des pieds et autres malaises de 
peau.

Cette huile n’est non seule­
ment efficace pour les maladies 
ci-dessus énumérées, mais est 
recommandée aussi, contre les 
blessures, les coupures, brûlure? 
et oIId apporte un très nrompt 
soulagement.

Les démangeaisons de l’eczé­
ma sont rapidement arrêtée? 
ainsi que tous les autres maux 
de la peau.

Vous pouvez vous procurer 
l’huile Moone’s Emerald, dans 
une bouteille, chez n’importe 
au el pharmacien.
No 2.

TAPISSERIE
ET PEINTURE

Vous trouverez toujours chez 
M. J.-E. POTVIN. le choix do 
Tapisserie des dernières nou­
veautés, ainsi que les Peintures 
B. H., ü des prix défiant toute 
compétition, _________ <

Pourquoi s’exciter
Suite de la 1ère page 

vilisation, liberté, lance des épouvantails, nous représen-1 
te Hitler comme une sorte de croquemitaine capable de 
nous avaler à travers 3,000 milles d’océan, au nez de la ré-1 
publique étoilée plus puissante que l’Allemagne, et invulné-; 
rable à toute attaque européenne. On tente de nous prou­
ver que les frontières de notre pays sont sur le Rhin; on 
traite ceux qui s’opposent à une conscription possible, ceux j 
qui s’opposent au renouvellement de notre folie de 1914,1 
de fascistes et d’amis de Hitler; on les traite d’ennemis de: 
la liberté.

Il semble que, pour les castes que je viens de nommer! 
plus haut, la démocratie et la liberté au Canada consis­
tent dons roblif/atiou d'aller se faire tuer chaque fois que 
l’Angleterre se chicanera avec un voisin.

Mais cependant ces castes restèrent muettes lors des 
persécutions sanglantes du Mexique, de la Syrie, de la 
Russie; et cette presse que j’ai nommée appelait lutte pour 
la démocratie et la liberté cette affreuse boucherie des 
rouges dévastant pour le compte de la Russie la malheu­
reuse Espagne.

Cette même presse tenta de faire dire au Président 
Roosevelt que les frontières des Etats-Unis d’Amérique 
sont sur le Rhin; tous savent quel éclatant démenti elle 
attrapa.

Alors pourquoi tant s’exciter, à propos des événe­
ments d’Europe? Citoyens d’un pays d’Amérique, nous 
sommes tenus à la défense de nos frontières, à celle de no­
tre sol, de nos traditions, de nos vies. Et si nous en­
voyons nos forces défensives se faire exterminer dans les 
plaines d’un continent étranger, que nous restera-t-il pour 
défense?... Nos alliés?.. . Sommes-nous vraiment assez 
naïfs, assez enfants pour croire que les autres peuples 
viendront nous défendre?. ..

Parmi les chrétiens chargés de défendre la civilisa­
tion du Christ, qui est autorisé à lever l’étendard d’une 
croisade contre les ennemis de Dieu? Sont-ce ces pontifes 
les agences étrangères, de la presse internationale? Donc, 

tant que le Chef des chrétiens, tant que le Pape de Rome 
n’aura pas parlé, qu’on cesse de nous parler de croisade 
pour la civilisation chrétienne, pour la liberté, pour la dé­
mocratie. Certaine presse parle d'une croisade pour la jus­
tice internationale, pour le droit aux côtés de la Russie des 
Soviets Vraiment, la bêtise humaine n’a pas de limite !

W.-H. GIRARD.

Armoires, tables, chaises à repeinturer? 
Egayez-les avec l’Email “Cilux"

PEINTUREZ-
LES

MAINTENANT! 

Voyez voire 
marchand 

C-l-L

ÎÜDÙSt

veau, ceiU1 semaine.
—M. Annaml Lév .-r|ite. •le 

Roberval. était rie pas-ag à Si- 
Félicien cette semaine-

—M. François-Xavier I Ion- 
char i, était à St-Fi'lirien cell 
s. maine.

—M. Antoine Marco'Ve. «I

te

Sl-I

te Bleue, était aussi «h 
ici cette semaine.

—M. Luc Morin, (1(> Roberval 
est venu en voyage .Talfam s |; i 
semaine dernière.
COMMUNION .SOLENNELLE. !

M rere.li le 29 mai . a «ni lieu! 
la communion solennel! . Kv. 
ren 123 enfants on! subi avec' 
succès les examens prônai atiri- 
res.

AV'S

SUCCESSION DE XAVIER 
LAMONTAGNE 

Sl-I’rime.
Le sous-'igné été nommé, h 

IG mars 1939, curateur à cette
uval. •tait a Sl-Félicien cet- S U CCI - sion vacante. I.e s créa ii-
iiiaiiu ci-eivs .-ont requis d pro luire
M. l.é midas Laroche, ag :. leur-î reclaniiitions avec iveuve.s
uranc . était tic passage à dans un ru* !îu :ic quinze jour- de
élicicn cette semaine. la pr niiù**e publication du pré-
M. St inislas Paul, d v i ;. sent tvi-.

mssag; St-l’rime, 17 mar- 1939.
.I.-K. l*OT\ IN.

Sec.-Très.

veau bénéficier d’une lèglemen 
talion légale de salaire.

Le Comité Catholique a été é 
gaiement saisi de cette deman L. 
flans une lettre adr ssée a sc 
Président. l'Honorable Monsieu; 
Delage. par laquelle la Fédéra 
tien prie rtspectueus. ment h 
plus haute Autorité scalaire ch 
la Province de bien vouloir in­
tervenir en notre faveur. La mê 
me demande a été faite au Mi­
nistère du Travail, lequel e-t 
constitutionnellement, l'avbitvt 
de ces problèmes.

KCMHE DEMANDE
Pour Territoir. Ravleigh de 

S0(i familles. Ventes plus élevées 
cett. année. Ecrivez aujour-Hut
Rawleigh, Dept. ML-G00-SA ( 
.Montréal, Qué.

STfEUCÏËN
BAPTEMES.

Le 15 mars. — Marie, Lise 
Louiselle, enfant de M. el Mme 
Antoine Riverin. (avocat), née 
Rolande Drolet. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Jcseph Dro­
let. oncle et tante de l’enfant.

Le IG mars—Marie, Antoni-

uoris
i

Magnifique service «le vaisselle «le OS mor­
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur 
île $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ OU CAFÉ
MIKADO

EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE I CB.

Aux acheteurs de paquets en '.j livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque '7 1b. l.e Thé noirest garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT 
,yLDEMANDE7.-LE à votre fournisseur /H

ne, Gaëtane, enfant de .M. el 
Mme Stanislas Boudretmlt, né. 
Albert. Bolduc. Parrain: M 
Aim!lien Castonguay. murrain " 
Mlle Etiennette Boudreault 
soeur de l'enfant.

Le 17 mars.—Marie, Anna 
Alida, Brigitte, enfant d'* M. e 
Mme Elzéar Paquet, née Lan 
rette Pilote. Parrain et marrai 
ne: M. et Mme Adjutor Paon 
• mcle et tante th* l'enfant.

Le 20 mars.—Joseph, Tonum 
enfant d M. et Mme Prosm;-' 
Dufour, née Jeanne Roily. Par 
rain: Napoléon Dufour, frère d 
''enfant: marraine: Jacqudti 
Dubois, cousine d.> l'enfant.

Le 2G mars.—Ata rie. Marthe 
Florence, enfant de M. et Mm< 
Lionel Coté, née Bernadette La 
prise. Parrain: M. Patrick La 
'prise, marraine: Mlle Jeannett 
Côté, oncle et tante de l'enfan*

Le 28 mars.—Marie. Rose 
Ange. Yolande, fille de M. e' 
Mm Abel Gagnon, née Muriel 
le Parvenu. Pnrrnin et mariai 
ne: M- et .Aime Albert Parvenu 
de St-Alethode, grands'narent 
d-e l’enfant.
EXCURSIONS.

Dimanche le 11 mars. Aille 
Gertrude Castonguay, Lucir 
B iidretiult, Rita Girard Létla 
Yvonne et Georgett. Boivin, ain 
si que AI. le Dr Guav et AI. Léo 
tfiard Castonguay. ingénieur, é 
taient en excursion au camp d 
M. Castonguay, de Sl-Félicien. 
VA ET VIENT.

—.Mme Vvo Eug. Fortin :h 
Roberval, était en pr inienad 
chez sa fille Aime Adélard Cia

d:

VOYEZ DU PAYS !
A PARUES

P R I X R E I) U 1 T S 
Entre toutes les garts et sta­

tion.- au Canada cl pour cer­
tain- endroits aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25'. 
pom- billet - d'aller cl rttoer

Aller - départ de jeudi, C avril 
jusqu'à 2.00 p. m., lundi 10 a'T il 
i
Retour - dt'part jusqu’au dtq-i’U'r ! i 
train du mardi. Il avril l'.ir,:1.

Mi.MMUAl des PRIX REIHJITS 
25c.

Profite'/, de cette longue lin dej 
semaine pour visiter vos un roui - 

ou vos amis.

{ Rcnsoignem n'.s e; bill 
| iemandc ;j C. A. 1.ANGEVIN 
Agent du Tratie-Y'.vagenr, Pa-; 
cifuiue Canadien, Ciar du l’alais.' 

[Qlictiei-. Il j l'ô- 111 ai’l '.ouïes le 
I lignes de navigation ncé'iniiUK !

%

4'i'ÏTâ'S AU S Ol It
arec mélasse

I u encor en M e - utlll *‘l

POUSSINS

r., I
GINGRAS. Ag i” de PistiR-t,! 

i Gare Windsor. AlONTREAI.

PACIEKH'E CANADIEN

SIjDïETE CGOPEP.TIÏE 
fi GKfiKSOFn

La Gazette Officielle de ()ui - 
bec annonce la formation de la 
Société Coopérative Agricole d i 
Ohambord-Ouc-t dans notre i 
Kimté. dont le siège prmripal 
d'affaires sera à St-Louis dej 
Ghainbonl.

Les ' lije'.s pour I.-quels cette: 
.société est formée sont: l'amé­
lioration et le développement le 
l'agriculture ou d l'ui: ou de1 

IqueltiiK.s-unes de ses brandi s. 
la fabrication du beurre ou du ! 
fromage ou des deux, la vente et 
l’achat d’animaux, d'instrument-.j 
d'agriculture, d’engrais commer-i 
ciaux et d'autres objets u'.iL s à 1 
la classe agricole, l'achat, la. cou-, 
serval ion. la transformai' n. et | 
la vente des produits agricoles. |

SB6A«;SiB<:TTI
it In

siuii-r aux ( o ni a Ins 
ars‘<é fritnsas/o

prêt êt sen /r

arec
SAIJCK

«»/.v TOMATKS
GRATUIT

Un jeu de Cartes à Tranche 
Dorée

sur reception île 30 enqueues de 
conserve* Otrlii ou fjers princi* 
pair* des pjqurts Otrlii. I:n* 
voyez le* 30 étiquette.*, en in­
cluant votre nom et votre adresse, 
plu* 10 sou* pour frais d'envoi, à 
Catelli, 305 Brüechasse, Mont­
réal.

Commandez vos poussins Brny dès 
maintenant et retirez des profits 
lorsque le prix des oeufs auKmente 
A rputomne. Attention person­
nelle. prompte livraison.

Antonio DUFOUR, Roberval 
H. R. PLOURDE, St-Prime

MffiMBMMgaa—

Ou importe <I«î la p f 11 il1 K* rliônii- tiTiiaiir, 
l.ursqiiTiiu- \\l«ir,‘ Cap mmisscilse 

au foyer vous atloml.
E ! f
/ f ii / / .i

m

n
.'M

TARIF SPECIAL

j 1 / / ! .
y/ /- ■^/ A 'C"T r. ^

i \ \ ^ /-v r': O -l/l*?
Xîü/i

V5 -,

!/ ’y /
/:

. - /// ,vv-y .•//:.,/ - / ! J.
7 '//s / : : 1 ■ ! i ' t

i ,
e/f

!

/1

DÉPART: de jeudi, 6 avril 
jusqu'à 2.00 p.rn. lundi, 10 avril 
inclusivtmcnt.

- n£j00R

RETOUR:‘ départ Jusqu'à 
minuit, le mardi, 11 avril, 1939.

««aï'-«* ^
Profitez de cette 

lonjue fin de lemelne pour 
vlilter vo» parents eu voi emii.

C.-A. LEVESQUE, Agent. ROBERVAL

CANADIEN NATIONAL

c'a
" ■% 'x,

SrUtl>(o.v /

JO



Hlüim
IvU COLON’, :J0 MARS

NAISSANCES
A ROBERVAL

Jbat
A Notre*Dame

Le shérif et madame J. Har­
vey sont heureux de faire part a 
leurs parents et amis de la nais­
sance de leur tille Marie-Emélic- 
Lucille-Laurencc. baptisée_à No­
tre-Dame de Roberval le 27 mars 
par M. l’abbé Noël Gervais
Monsieur le Député et madame 
Antoine Castonguay. de S'-Féli­
cien, grrands’parents de l’enfant, 
ont été le parrain et la marraine 
Madame Welley Boudreault. poi- 
tait sa nièce sur les fonts baptis­
maux.

Le 27 mars.—Joseph. Armand 
Louis. René, fils de M. et Mme 
Alfred Fortin, née Marie-Anna 
Lambert. Parrain: M. Armand 
Jacques, marraine: Mite Jeanne 
Lavoie, cousins de 1 enfant. 

-------- o--------

Funérailles de M. H. Savard 
à St-Jean-de-Brébeuf.

Les funérailles de feu le en pi-et Mlle Marie-Louise 
laine Henry Savard, de cette Chicoutimi.

Boilv, de

ville, dont nous avons annonce 
le décès la semaine dernière, ont 
eu lieu en l'église St-Jean-de- 
Brébeuf de Roberval, samedi 
matin le 25 mars à 10 heures du

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses deux fils et 
deux brues, un frère: M. Pitre 
Savard, de Québec; cinq beaux- 
frères: MM. Joseph Déry, de La

matin, parmi une nombreuse as- Tuque, Ferd. Déry, de l’Ascen- 
sistance de parents et amis. Ision, Napoléon Déry. de KénoKa- 

Le service a été chanté par mi. Bruno Déry, de Station
d'Hébertville et Johnny Gau- 
dreault. de St-Cosur de Marie- 
crois belles-soeurs : Rvcle Soeur 
St-Bruno, des Ursulines de Ro­
berval : Mme Thadtiéc Gau- 
dreault, de Montréal et Mme 
Mécléric Tremblay. Se St-Bruno 

"Le Colon” réitère à Mme Sa­
vard et à la famille ses plus vi­
ves condoléances.

M. l’abbé Geo. Tremblay, curé de 
la paroisse, assisté de MM les 
abbés Elie Gagnon et N. Ger- 
vais, comme diacre et sous-dia­
cre.

Des messes basses furent di­
tes aux autels latéraux pendant 
le service.

Les porteurs étaient: MM- Si­
mon Cimon. (la croix), le capi­
taine Jos. Simard, le capilain. 
André Donaldson el MM. E. A 
Rinfret et Armand Lacombe.

L’e deuil était conduit >mr ses

"ffviamBMaamtwKiassxassasÆsuimsaBMaaasamKmmisaatastastasasaBMSBMSBsajj

Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

YEUX, NEZ, OREILLES et GORGE

Le DOCTKUIÎ LETAUTE, ex-élève des hôpitaux de Londres, de Paris 
et de Bordeaux, est atti clié au service de l’IIôiul Dieu St-Michel et du 
Sanatorium de Robervnl.

LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux au 
SANATORIUM SAINT-MICHEL DE ROBERVAL.

CONSULTATIONS:
9 lires à 12 lires A. M. 2 lires à ü'/o lires P. M.
7 lires à S>^ lires P. M. Dimanche: 10 à 12 lires À.M. 

Téléphone 240

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

•T

Marchands en gros
LM
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REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES 

Aime Henry Savard. de Rober-
deux fils Victor et Michel Sa-1 val, M. et Mme Victor SavardPREMIERE MESSE

POUR LES PRISONNIERS jvard. son beau-frère. M. Bruno |d’Arvida, et M. et Mme Michel S| 
_____ Déry. de Hébertville et se- ne-i Savard, de St-Joseph d’Alma. ^

A ROBERVAL jveux et nièces: Ix- Dr Fr- Le-1remercient très sincèrement 
tarte, de Roberval: AIM. Raoul |toutes les personnes qui ont

A la demande du shérii AI 
Jos Harvey, le gouvernement 
provincial a fourni tout le néces­
saire, pour dire la messe au pa­
lais de Justice de Roberval.

M. l’abbé Noël Geryais. vicai-1 j 
re à Notre-Dame, a été nomme j 5, 
aumônier de la jiri-on et d a dit ? 
une première messe ce matin a : ? 
7 heures, au palais de iuMice. j jj 
dans la salle en bas. où siégeai: 5. 
la Cour de Alagistrat.

A l’avenir on dira une mess- « ^ 
par semaine jwur les prisonniers 15, 
au même endroit. 11

-------- „--------  .5

de Jonquières Ai. Ed-jbien voulu leur témoigner desbimard
moud Simard. d’Hébertville Sta.. jsympathks. de quelque manière 
Aime Eug. St-Gelais, d’Hébert- que ce soit à l’occasion de la mort 
ville Sta.. Aime Armand Dubois du Capitaine Henry Savard.

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: Chez M. Luc Simard, dans l'ancien bureau du IJr Huard. 
A i’IIôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone Mo. J75
ROBERVAL, P. Q.

2 ___
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SPECIAL pour Pâques! l\

BELLE CARABINE
A VENDRE

Une carabine Remington 30 
à répétition et automatique 
presque neuve, à vendre a très 
bon marché, soit le lier- du prix 
d’une neuve. Peut être vue e- 
essavée en s’adressant a

JULES-H. LECLERC. 
"Le Colon"

g£ * Roberval.

AU MAGASIN

AU BON TON, Roberval î
XoHs avons des chapeaux pour accompapnei' 

vos toilet t es.
— Chapeaux des tout devuievs modèles. - 

Nous avons des Blouses pour conveniv o 
ms Chapeaux.

Blouses sport en broadcloth rayé
Chacune....................................................

Blouses de sheer, taffetas, de belle qualité. Fuschia, jj 
Japonica, Chartreuse, les dernières teintes. Jolies ^ 
petites blouses de sheer 4
Chacune....................................................  * "

TOUSSAINT McNICOLL, B. A., LL. L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

155, Rue St-Dominique

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc.

Distributeurs d’Automobiles
C H E V R O LE T, O L D S M O B ILE 

PONTIAC et B U IC K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et Cr-M.C.

« e •
Dépositaires de la Laveuse “Speed Queen” 

POUR LE COMTE DE ROBERVAL

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 lus A. M. à 5JK) hrs P. M. 

excepté le SAA1EDI nos portes sont closes à MIDI.

Roberval
MARCHAND EN GROS

Filières en acier....

REMERCSEMENTS
Patin-, costumes, gour i- se­

ront bientôt mis aux oubliettes 
jusqu’à la saison hivernal- pro­
chaine, car voici venir l'auroio 
de la belle saison.

Nos jeunes ont déployé beau­
coup d’activité dans leur sport 
favori, ce qui a permis au public 
de reconnaître en bon nombre 
d’entre eux de futurs membres 
de la Première Equipe Locale.

Il reste à tous les équipier- du 
Club Notre-Dame une dette d 
reconnaissance envers le- géné­
reux souscripteurs qui ont en­
couragé leurs activités, dett* 
dont ils veulent s'acquitter au 
plus tôt.

Notre gratitude va h tous les 
Robervalois qui ont favorisé h 
gouret chez les jeunes, -oit en

Nouveaux CORSETS ou CORSE LETT ES. SOU­
TIEN-GORGE. BRASSIERES, de différentes 

— qualités. —

------ o-------
BAS chiffon, beau fini, les plus nouvelles nuances.

“AU BON TON”
Madame J.-H. Lalancette — ROBERVAL

STE-HEDWIDGE , —M. Albert Guay qui‘était à : sj
l'Hôtel-Dieu de Roberval depuis ! % 
le commencement du mois, est 

!de retour depuis quelque temps.

assistant aux .1 ou te s. soit «n a- h Armanl 
chetant des pool-, soit smtoir. 
en mettant la rondelle au jeu.

) De N. Corr. (
Naissances: j —M. Pierre Gagnon, qui tra-

Le IG mars a été baptisée Ma- vaillait à Chibougamau est arri- 
rie, Lisette, Monique, nfant dt j vé dans sa famille au commence- 
M. et Mme Placide Soucy. Par-1 ment de- la semaine, 
rain et marraine: M. et Mme'
Thomas Soucy, oncle et tante de 
l’enfant.

Le 24 mars a été baptisé Jo- 
\urélien, enfant

CECES BE L’ARPENTEUR 
WILFRID JACQUES

Nous 
pouvons 

vous 
fournil- 
toutes 

sortes de 
FILIERES 
en ACIER 

1 tiroir 
ou plus 

par 
filière

SAFES, etc.

Demandez 
nos prix

îîJ S: !!Ü 111

.--t ..T3
Ut?1-’*'

Epicerie, Provision*. 
Ferronneries. Vaisselle. 
Matériaux de construc- 
1011.—Peinture et Ver- 
iis de toutes sortes.

U R AINS et GRAINES
Vendons les Pneu» 

“ATLAS”
Agent de la Lampe ft 

Air et à Pétrole 
“ALADDIN".

i

S C H A U BON A N T H R A CI T E

elle obtint un franc succès.
Cost M. S.E. Williams, gé- 

^ rant de l’usine de la Lake St- 
î l John P. & P. Co. Lt !.. qui prési-

A VENDRE
Lin Incubateur “Buckie” avec 

da au départ de la 1èr. équipe, '.tiroir automatique, capacité de 
Les juges étaient MM. J. O-1600 oeufs.

Dumoulin, J. H. Bégin et 1

*

i► i t>i'.e.nce.

J.-DONAT LECLERC 
Roberval, Qué.

j Deux fournaises à charbon. 
“Buckie”, pour colonie-éleveuse, 
capacité 500 poussins-

iT»T.jiT.T,T-.'mT,TiViTiTariiiv,'vrvmT:«eriVii:'JCTitTi3r^.ïj.TniV.-.TiVit.TiviTïr,v,.T,TCTATrr..Tarjr,.TiV.

le M- et Mme Wilfrid Bonn.au 
I née Alice Plourde. Parrain : M 

Nous devons une reconnais-'Joseph Bonneau, marraine: Mllei 
stince itoute spéciale à M. et à Marguerite Bonneau, cousine (le 
Madame Alfred Blackburn qu; ; i'enfant. Porteus 
ont bien voulu fournir une cou-1 Bonneau.

Bien connu au Lac St-Jean
j rais et deux enfants: Mav.gneri-, par affaires hier, 
jto et Yves Jacques; sa mère.j —M. Antoine Marcotte 
'Mme Johnny Doyon ; ses soeurs: celte ville, est de retour 

arpen-ÎMme Napoléon Doyon: Mme voyage d’affaires à Québec, 
des ci-i Odilon Jacques; Mme W Na-

dc
d’un

M. Wilfrid Jacques,
\nip Aievina'teur-géomêtre et l’un _ ---------  ------

'toyens les plus en vue de Beau- deau; Rvde Soeur Marie-Aure-
pe, dans le but de stimuler l'en 
train au jeu.

Remerciements particuiier- 
aussi aux Messieurs dont le- 
noms suivent, qui ont encouragé 
nos jeunes en acceptant de met­
tre la rondelle au jeu.

Son Honneur le Maire, MM 
les avocats Georges et Cyrille 
Potvin, MM- Alfred Cloutier 
Paul Ouellet, Johnny Blackburn 
Charles-E. Simard. Tanc,-ède 
Garant, Horace Dumais, Jimsey 
Blackburn, Adrien Fortin. Phi­
lippe Côté. Jean-Marie Dupuis 
et Roland Otis.

Ce serait ingrat de notre part 
que de passer sous silence le 
précieux encouragement que 
nous ont fourni les autorités du 
journal local, Le Colon. A eux 
donc aussi nos mercis les plus 
sincères.

Les Membres de l’Equipe 
Notre-Dame.

r AJMËLVOÛsIÎRE?

—M. et Mme Roland Lavoie 
de Jonquières, sont venus en

ce', est mort dimanche dernier, allie, des Soeurs de la Charité, dejpicmenade à Roberval, diman- 
Le 2G mars a été baptisé Jo-j l’hbpital de Beauceville, à l’âge I Québec ; ses frères : Joseph Jac-jchc chez leurs parents M. e t 

soph. Alphonse, Fernand, enfant [de 52 ans et 10 mois, Iques et Jean-Thomas Doyon. et j Mme Pierre Lavoie,
de M- et Mme Joseph Potvin , ,, , - 'un grand nombre d’autres pa-j —M. et .Mme Arthur Coutu-
née Simone Bouchard. Parrain: V- -bicques était bien connu # re, de Jonquières, sont venus en
M Paul-Emile Potvin. onc'e de:(;ms notre region et a ex.rce sa . ..... n- ■ promenade à Robn-val chez leurs

Mlle Rose-1 prctession a 1 emploi de Duke "Le Colon nfiie a la '.amim l1-ai,onts j();sei)h cl Mlle Alice
du défunt ses plus vves sympa- pnni.„.n

Voici le rang des équipes:
1. —Edmond Simard, Mistassi­

ni, temps 54 min. 50 sec.
2. —Raymond Bouliann 

neuve. 58 min. 04 sec.
3—Abraham Bouchard. 1 n„., . 1 • rtassini, 58 min. 23 sec. j Ia;l!rplU? amples ulformatlon3
4.—Lionel Blackburn, Dnlbeau. F ‘U 1 a

Le
\’ille- ! neuf, 

ses.
MLs-i

tout en bon ordre, presque* 
et conditions avantageu-

ici pendant plu-l’enfant; marraine: .... - ------ .
Hélène Bouchard, tante de “en-;1 .ricf | (,U'.C1' 
faut. Porteuse: Mlle Jeanne[-Rurs année.'-. 
d’Arc \’alois, ln<t. du village, j Jacques était conseiller
Va et Vient: Imunicipal et marguillier de sa
_.M. Jean-Baptiste Gagné.|paroisse, de même que directeur

garde-fon-stier et M. Egide Dar-jde la corporation des arpenteurs- _
veau. Inspecteur de colonisation.!géomètres do la province.

en notre paroisse ces M. Jacques laisse dans 1

lu défunt ses plu? 
thies.

0-
KGTES SOCIALES

étaient 
jours derniers-

Albert Darveau et 
Henry-A. De-janlins, de St-Ths

.M. .jacnuL^ ?ai>> ? uan> « - * ......
deuil: son épouse, née -Jolie Do-Didyme. sont venus a Robov.

S-

Si oui. vous serez sans doute 
heureux d’apprendre que la Bi­
bliothèque de la paroisse Notre- 
Dame vient d’être enrichie de 
25 nouveaux volumes- Citons: 
“Les exilés dans la forêt”: “Un 
cri dans l’espace”; La station du 
bout du monde”; Les cc-nt mé­
tiers de Galupin”; “L’autre fian­
cée”; “LTle au trésor”: “La ca­
se de l’oncle Torn”: “Les deux 
Antoinette”: etc. Vous avez un 
choix de 442 volumes.

Pour prendre un abonnement, 
vous n’avez qu’à vous rendre h 
la sacristie le mercredi soir après 
la prière ou le dimanche après 
les messes. Le prix est de 10 sous 
par mois ou $1.00 par année. 
jPsons de beaux ci bons livres!'

’J11
v
VVVir.

AUTOMOBILISTES ! ATTENTION !
Assurez-vous contre les accidents
Protégez-vous tout en protégeant le public 

Nous couvrons tous les risques

J. H. GAGNON
Téléphone 201 - - - Boite Postale 177

ROBERVAL, Qué

.a

Couture.
—M. Armand Sylvestre, dépu­

té du Lac St-Jean au fédéral ^st 
venu à Roberval et a assisié sa-! 
modi dernier aux funérailles de 
fou Henry Savard. Il a aussi 
rencontré grand nombre d’élcc- 
tcurs et il est retourné à Ottawa 
pour la continuation do la ses- 

Ision.
—Madame Thomas Larouche 

(de St-Gédécn, a passé quelque 
temps à Roberval chez sa fille 
Mme Adélard Bérubé.

—Madame .(Dr) H. Pinault 
de cette ville, est allée en voya­
ge à Québ-c celte semaine.

—M. Herménégilde Let lare, 
de Kénogami, est venu à Robar- 
val chez ses parants la semaine 
dernière.

—M. Alphonse Blouin. do St- 
Prime, est venu à Roberval par 
affaires cette semaine.

CCURSÏDFCHiËNS
* DQLBEAU

59 min. 0G sec. |
5. —Léon Boivin. Dolbeau 59j 

min. 48 sec.
6. —Philippe Castonguay, Can­

ton Antoine, 1 h. 1 min. 0 sec
7—Georges Beaudoin, Mistas­

sini, Ih. 05 min. 50 soc.
8. —Valmore Fortin, Villeneu­
ve, Ih. 06 min. 48 sec.

9. —Léopold Lemieux, Villeneu­
ve, Ih. 07 min. 50 sec.

10. —Lorenzo Lamontagne. Al- 
banel. Ih. 08 min. 25 soc.

11. —Roland Laroche, Villeneu­
ve, Ih. 10 min 15 sec.

12. —Jules St-Gelais, Albanel, 
Ih. 10 min. 46 sec.

13. —Jean Belley. Mistassini. 
Ih. 11 min. 35 sec.

14—Ernest Racine, Mistassini, 
Th. 12 min. 45 sec.

15.—Paul Otis. Mistassini, Ih 
18 min. 58 sec.
Toutes les équipes participè­

rent aux nrix. I>e premier prix 
était de $15.00. le deuxième de 
$10.00. Un total de S65.0O on ar­
gent ou en valeur, fut distribué 
aux concurrents.

M. Edmond Simard de Mistas­
sini se classe premier lors de la 
course annuelle de chions de 
Dolbeau, qui eut lieu dimanche, 
le 26 mars.

Quinze concurrents étaient en 
lisse, les équipes se composaient 
de deux chiens, et la distance à 
parcourir était de 12 milles 

La course de cette a.nnée avait 
été organisée -par MM. Donat i 
Gélinas et -Albévic Simard, et

UU(UX Depuis PI.;r

b74*MI

ALPHONSE BLOUIN 
St-Prime.

AVIS
M. Jacques Arcand, de Rober­

val, annonce à sa clientèle qu’il 
est obligé de fermer son atelier 
pour cause de santé et remercie 
tous ceux qui l’ont encouragé 
dans le passé.

-------- o--------
A VENDRE

J’oêles et fournaises de secon­
de-main, bien réparés et en bon­
nes conditions, à vendre à bon 
marché. S’adresser à

FONDERIE GUIMOND 
Roberval.

terreTvendrë
A PERIBONKA

Magnifique Ferme à vendre 
située à D/o mille du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s’adresser 
à J. E. POTVIN,

Marchand en Gros, Roberval

BUVARDS ! ° BUVARDS !
Nous venons de recevoir une 

bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessus de bureau, de 
couleur vert foncé.

LE COLON, Roberval.

C’ËSTRËËU...
Si vous voulez que votre com­

merce progresse, tenez toujours 
le public en éveil, en ayant vos 
annonces constamment sous les 
yeux des clients et annoncez 
dans le journal local dans lequel 
toutes les pages sont lues.

VAUT 2 fOIS SON PRIX

UNE AUBAINE!
2 belles boîtes de papiei' i 

lettre, contenant chacune 12 en­
veloppes et 12 feuilles de pa­
pier, soit: 24 enveloppes et 24 
feuilles de papier de belle quali­
té pour 15 cents. Par malle ajou­
ter 5 cents.

"LE COLON", Roberval.


